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Bus longue distance: 
concertation plutôt 
que précipitation

Faut-il autoriser des bus longue distance 
en Suisse? L’Office fédéral des transports 
a répondu qu’il n’y était pas opposé, à 
condition que les compagnies proposant 
ce type d’offres, destinées en premier lieu 
à des jeunes et des familles disposant de 
moyens limités et n’ayant pas peur de 
temps de parcours interminables, res-
pectent certaines règles. Elles doivent 
obtenir une concession, s’intégrer dans le 
système en reconnaissant les abonne-
ments généraux et demi-tarif, respecter le 
droit du travail et les temps de repos des 
chauffeurs, etc. L’approche est prudente, 
mais inévitable, car ce débat s’inscrit dans 
un contexte largement teinté d’idéologie.

D’un côté, les chantres du libéralisme, 

incarnés par le Valaisan Philippe Nanter-
mod, estiment que le marché doit être libé-
ralisé et que les opérateurs de bus doivent 
pouvoir agir à leur guise. De l’autre, les défen-
seurs des transports publics réagissent de 
manière protectionniste et épidermique 
lorsqu’on évoque la concurrence privée, sur-
tout routière. Or, ces derniers sont particu-
lièrement bien représentés dans les villes, 
souvent gouvernées par la gauche. Ils sou-
lignent que l’admission de bus low cost com-
promettrait les investisse-
ments colossaux décidés 
pour développer le rail.

Au-delà des positions 
idéologiques, il y a un certain nombre de 
paramètres à prendre en compte. Qu’il 
s’agisse de Domo Reisen ou de FlixBus, les 
opérateurs de bus longue distance rêvent 
d’accéder au cœur des cités et aux gares. C’est 
compréhensible. Mais difficile à réaliser. 
L’espace disponible aux endroits clés des 
centres urbains est restreint. Ces compa-

gnies ne peuvent pas simplement faire 
débouler leurs géants à deux étages sur les 
artères des villes et embarquer leurs clients 
où bon leur semble. Un minimum de dialogue 
est nécessaire. Or, jusqu’à maintenant, elles 
ont plutôt roulé les mécaniques. Leur arro-
gance a logiquement braqué les autorités 
publiques. Elles doivent changer d’attitude.

Ce ne sont toutefois pas des raisons suffi-
santes pour se priver d’une offre de mobilité 
qui peut trouver son public sans pour autant 

remettre en question la stratégie 
ferroviaire approuvée par le peuple 
en 2014. Cette offre peut aussi ser-
vir d’aiguillon pour freiner les 

hausses de tarifs et améliorer certaines pres-
tations, comme le wi-fi dans les trains. Il 
serait donc intéressant de la tester. Mais 
dans la concertation plutôt que dans la pré-
cipitation.

BERNARD WUTHRICH
t @BdWuthrich

Une offre qui peut 
trouver son public
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Et si la hausse des coûts de la santé 
n’était pas inéluctable?

DÉBAT  Face-à-face entre Philomena Colatrella, 
CEO de l’assureur CSS, et Pierre-Yves Maillard, 
ministre vaudois de la Santé

En vingt ans, les coûts de la santé ont plus que dou-
blé en Suisse et cette hausse sans fin semble inéluc-
table. Face à cette spirale infernale, il est urgent que 
les acteurs se mettent autour de la table pour trouver 
des solutions. C’est ce qu’ont tenté de faire, à l’invita-
tion du Temps, Pierre-Yves Maillard, conseiller d’Etat 

vaudois chargé de la Santé, et Philomena Colatrella, 
CEO de CSS, la plus grande assurance maladie de 
Suisse. Un débat franc, au-delà des idéologies parti-
sanes et qui, contre toute attente, pourrait bien avoir 
ouvert des perspectives inédites de collaboration.

Premier constat partagé par nos deux interve-
nants: si notre système de santé est très bon, il est 
excessivement cher et appelle une action urgente 
pour freiner les coûts. Comment y parvenir? Philo-

mena Colatrella plaide pour le remboursement des 
médicaments achetés à l’étranger car, dit-elle, «il est 
inacceptable qu’une boîte de Voltaren coûte quatre 
fois moins cher en France». Elle suggère également 
l’introduction d’un financement uniforme des pres-
tations dans le stationnaire et l’ambulatoire, à savoir 
une clé de répartition des coûts à charge de 75% pour 
les caisses et de 25% pour les cantons dans l’ambula-
toire comme dans le stationnaire. Et se dit prête à 

lancer un essai pilote dans le canton de Vaud. Pierre-
Yves Maillard juge l’idée intéressante «pour autant 
qu’elle soit liée à un renforcement de la compétence 
des cantons».

Par contre, la création d’une caisse publique de 
compensation cantonale, ardemment défendue par 
le ministre vaudois, ne trouve pas grâce auprès de la 
patronne de CSS, qui y voit une inutile complexifica-
tion du système.

● ● ●  PAGE 3
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De Robert à Grace Mugabe
ZIMBABWE  A l’approche des élections de 2018, 
Robert Mugabe, qui à 93 ans compte bien se 
représenter à la présidentielle, a limogé son 
vice-président. La guerre de succession fait rage 
dans l’entourage du vieux dictateur. L’heure a 
peut-être sonné pour sa femme, Grace, qui se 
profile vers la vice-présidence et se verrait bien 
succéder à son mari.  ● ● ●   PAGE 4

Au service de Tariq Ramadan
JUSTICE  Pour contrer les accusations le dépei-
gnant comme un serial prédateur de jeunes 
élèves au temps où il était professeur, l’islamo-
logue s’est adressé à Marc Bonnant et à Yaël 
Hayat. Avec ces deux ténors du barreau, qui plus 
est une femme et un «adversaire idéologique», 
Tariq Ramadan espère gagner une bataille qui 
sera aussi médiatique.  ● ● ●   PAGE 10

A Genève, les 
projets hôteliers 
d’Abdallah Chatila
HÔTELS  Abdallah Chatila se 
lance dans la gestion hôtelière 
avec sa propre chaîne d’établis-
sements. Le promoteur, qui a 
acquis un terrain de 35 000 m2, 
va également construire un com-
plexe hôtelier à Lancy. Un chan-
tier devisé à 70 millions de francs, 
dont les travaux commenceront 
début 2019.  ● ● ●  PAGE 15

Avions de combat 
et défense sol-air: 
pas plus de 8 mias
DÉFENSE   La Suisse doit acquérir 
de nouveaux jets de combat et un 
système de défense sol-air. Entre 
les options présentées par un 
groupe d’experts, qui allaient de 
5 à 18 milliards, le Conseil fédéral 
a  o pté  p ou r  l a  va r i a nte 
«moyenne»:  une enveloppe chif-
frée à 8 milliards de francs au 
maximum.  ● ● ●  PAGE 10

La France métissée au féminin pluriel

SCÈNES  A la Comédie de Genève, dix actrices réunies par l’auteur et metteur en scène Ahmed Madani racontent dans «F(l)ammes» 
leur France métissée. Et offrent un spectacle flamboyant, empreint de grâce et de sincérité, qui soulève le public. (FRANÇOIS-LOUIS ATHÉNAS)
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